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SOMMAIRE

Au cours d’une expérience sur seize chèvres en lactation, l’influence d’un régime pauvre en
lipides sur la sécrétion et la composition en acides gras de la matière grasse du lait a été étudiée
comparativement à un régime témoin. t

La production laitière, le taux butyreux et la matière grasse sécrétée quotidiennement ont
diminué. Le taux butyreux a été rétabli par l’addition d’huile au régime pauvre en lipides.

La composition en acides gras de la matière grasse du lait a sensiblement été modifiée : le pour-
centage de tous les acides gras en C18 a diminué alors que celui des acides gras à chaîne plus courte
a augmenté.

INTRODUCTION .

L’influence de la fraction lipidique du régime sur la sécrétion de matières grasses
par la mamelle des ruminants a été étudiée depuis fort longtemps. L’addition de
matières grasses à la ration de vaches laitières a conduit encore récemment à des
résultats souvent divergents (BROWN et al. ; ig62, PARRY et al. ; 1964, ORTH et KAUx-
MANN ig57; MOUAMMED et al., z96q.; ORTH et al., 1966, entre autres). Ce désaccord
entre les auteurs est dû à des conditions expérimentales très différentes en rapport
avec la composition des régimes, le niveau énergétique des rations, la quantité et la
nature des graisses alimentaires, la forme sous laquelle cet apport de graisses est



consommé. Même le nombre de repas est un facteur non négligeable (MOORE et al.,
I945) !

Plusieurs auteurs ont montré qu’en dessous d’une certaine quantité de graisses
contenues dans la ration, la production lipidique de la vache laitière diminue très
sensiblement. I,!xoy et BONNET (1947) situent ce seuil à 350 g environ de matières

grasses digestibles par jour, DIJKSTRA et al., (1953) entre 300 et 400 g de matières

grasses. Par ailleurs, MORG1~N (1905) estime qu’une chèvre en lactation doit recevoir
i g de matières grasses par jour et par kg de poids vif dans son régime. De
plus, MAYNARD (1932) a observé un double effet quantitatif et qualitatif d’un régime
pauvre en lipides sur les matières grasses du lait de vache. Leur sécrétion journalière
diminue et leur composition est modifiée. De même avec un régime synthétique
délipidé, VIRTANEN (1966) a montré que la teneur des acides gras du lait à dix-huit
atomes de carbone est très sensiblement abaissée.

Pour aboutir à des conclusions de portée générale dans l’étude de l’influence des
lipides alimentaires sur la sécrétion de matières grasses par la mamelle de ruminant,
il nous est apparu souhaitable de préciser en premier lieu les caractéristiques d’une
ration dont les effets sur la production lipidique de la mamelle soient déterminés
avec précision et reproductibles d’une expérience à une autre. Une ration pauvre en
lipides nous a semblé répondre le mieux à ces besoins expérimentaux.

Nous avons voulu aussi préciser si les répercussions d’une alimentation carencée
en lipides sur la production de matières grasses par la mamelle était due à la diminu-
tion de l’apport lipidique ou à la nature des différents constituants de cette ration.
A cette fin, nous avons étudié l’effet du rétablissement de la teneur lipidique du
régime par l’addition d’huile à la ration carencée.

En outre, pour examiner dans quelle mesure les variations de la quantité des
matières grasses sécrétées par la mamelle pouvaient être liées aux modifications de
leur composition, nous avons analysé la composition des lipides du lait.

Cette première étude traite de l’influence d’une ration pauvre en matières grasses
sur la production lipidique de la mamelle et sur la composition en acides gras du lait.

MATÉRIEL ET MÉTHODES

L’essai est conduit sur chèvres suivant la méthode dite « par périodes successives et groupes
comparables ». Deux lots homogènes de huit chèvres sont constitués en considérant l’âge, la race, le
poids et la production des animaux. Un des lots sert de témoin, l’autre est soumis aux différents
régimes expérimentaux.

L’expérience comprend quatre périodes de vingt huit jours, comme l’indique le tableau i, les
sept premiers jours de chaque période étant considérés comme durée d’adaptation.

Les rations sont établies en assurant la couverture des besoins des chèvres estimés sur les bases
suivantes : les besoins d’entretien sont respectivement de 0,59 UF et de o,65 UF pour des chèvres
de 50 et 60 kg, et de o,6 g de matières azotées digestibles par kg de poids vif. Les besoins pour pro-
duire un kg de lait à 4 p. 100 de matières grasses sont de o,4 UF et de 6g g de matières azotées diges-
tibles.

Le régime témoin A et le régime pauvre en graisse B mais enrichi en huile, apportent i g de
matières grasses digestibles par kg de poids vif, le régime expérimental B pauvre en lipides n’en
fournit que 0,4 g par kg de poids vif.

Le régime témoin A et le régime expérimental B comportent la même ration de base : 0,4 kg
de pulpes de betteraves séchées et o,8 à r,z kg de foin suivant le poids de l’animal.



Le régime B est complété par un mélange d’aliments concentrés à base de manioc et de levure.
L’aliment concentré du régime témoin A, est composé d’orge, de tourteaux de lin et d’arachide, et,
de graines de lin. Les quantités distribuées varient de o,3 à 1,6 kg suivant la production laitière de
chaque chèvre.

L’huile utilisée au cours de la période III pour compléter le régime B est une huile du commerce
composée principalement d’huile d’arachide. Sa composition en acides gras figure au tableau 2.

Les animaux reçoivent leur ration journalière en deux repas identiques, même en ce qui con-
cerne l’ingestion de l’huile. :

Tous les animaux sont soumis aux contrôles suivants :
- pesées hebdomadaires à heure fixe ;
- pesée des aliments distribués et des refus afin de connaître ce qui est réellement consommé

par l’animal ;

- enregistrement de la production laitière individuelle à chacune des deux traites journa-
lières et du taux butyreux journalier déterminé par la méthode Gerber à partir d’un prélèvement
moyen proportionnel à la quantité de lait récolté à chaque traite. Des échantillons identiques à ceux
qui servent à l’obtention du taux butyreux sont collectés trois fois par période en vue de l’analyse
des acides gras au laboratoire.

La matière grasse de nos échantillons, extraite par la méthode RosE-GOTTLIEB (1926) est mé-
thylée suivant la méthode de CRAIG et MLJRTY (1959). La séquence d’esters méthyliques d’acides
de Ci. à C,8:s est chromatographié sur un appareil Aerograph Hy-FI, modèle A 600 B, muni d’un
détecteur à ionisation de flamme. L’azote est utilisé comme gaz vecteur. La colonne était constituée
par un support de chromosorb W (8o-ioo mesh) chargé de 15 p. 100 de succinate de diéthylène glycol
(longueur 3,05 m ; diamètre 3 mm). Les pourcentages des acides gras de Clo à Cms sont calculés à
l’aide d’un intégrateur mécanique couplé sur un enregistreur Honeywell.



RÉSULTATS

Productions

Les productions et le poids des animaux sont rapportés dans le tableau 3. Au
cours de la première période, les productions du lot témoin et du lot expérimental
sont identiques. En revanche, lorsque les chèvres du lot expérimental consomment
un régime carencé en lipides, leur production laitière, leur taux butyreux et leur
sécrétion journalière de matières grasses sont significativement inférieurs à ceux des

chèvres du lot témoin, mais leur poids se maintient. Alors que le taux butyreux des
animaux du lot expérimental est rétabli quand de l’huile est ajoutée à la ration
pauvre en lipides, les productions de lait et de matières grasses restent significati-
vement inférieures à celles du lot témoin pendant la troisième et la quatrième période.

Composition en acides gras du lait

Les variations de la composition en acides gras du lait en fonction des régimes
précédemment définis ressortent de la figure i.



Nous observons que :
10 les deux lots soumis au même régime témoin présentent une composition

semblable en acides gras pendant la période 1.
2° le régime carencé en matières grasses s’accompagne d’une diminution signi-

ficative par rapport au lot témoin et au régime témoin A précédent, des acides stéa-
rique, oléique et linoléique et d’un accroissement significatif des acides palmitique,
myristique et laurique. L’acide caprique semble varier dans le même sens que ces
acides et l’acide linoléique dans le sens inverse comme les autres acides en CI..

3° l’addition d’huile au régime pauvre en matières grasses provoque une aug-
mentation significative des pourcentages des acides gras en C18: 0’ C18:1, Ci8:2, tandis
que les acides en C12, C14; C,6, ont au contraire des teneurs significativement plus
faibles. L’acide caprique varie dans le même sens que l’acide laurique. Ainsi la dis-
tribution d’huile en complément du régime carencé rétablit le pourcentage des di6é-
rents acides gras au niveau qu’il représente avec le premier régime témoin à l’excep-
tion d’un accroissement significatif en acide oléique et d’une diminution correspon-
dante et significative en acide palmitique.

4! le retour du lot expérimental au régime témoin s’accompagne de composi-
tions en acides gras non significativement différentes entre les deux lots. Par rapport
à la période III, les variations enregistrées dans le lot expérimental sont inverses
de celles constatées lors du passage de la période II à la période III, seules les varia-
tions des acides stéarique, linoléique et caprique ne sont pas significatives.
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DISCUSSION ET CONCLUSION

Cette expérience en confirmant nos premiers résultats (D!!.AC! et FEHR, 1967)
montre que chez la chèvre comme chez la vache, le niveau lipidique de la ration
influence la production des matières grasses par la mamelle. Un régime pauvre en
matières grasses abaisse la production laitière et la sécrétion lipidique de la mamelle
qui ne sont pas rétablies quand la ration recouvre sa teneur normale en graisses.
Cette diminution de production peut difficilement s’expliquer par une carence éner-
gétique car le poids des animaux a plutôt tendance à augmenter tout au long de
l’expérience.

Le taux butyreux qui diminue nettement en carence lipidique est rétabli par
l’addition d’huile au régime. Il est donc vraisemblable que le faible niveau lipidique
de la ration est le seul responsable de la chute du taux butyreux quand le régime
carencé en matières grasses remplace le régime témoin.

La variation de la sécrétion lipidique la mamelle s’accompagne de modifica-
tions sensibles de la composition en acides gras des matières grasses du lait.

Les pourcentages des acides caprique, laurique, myristique et palmitique dans
la matière grasse du lait varient dans le même sens au cours des différentes périodes;
ce qui suggère que ces acides ont une origine commune. Ces observations sont en
accord avec les travaux de FRENCH et al. (1951), POPJAK et al. (1951), et KuMnR et
al. (I959)! selon lesquels des acides gras jusqu’en CI6 sont synthétisés à partir d’acé-
tate et de p-hydroxy-butyrate formés au cours des fermentations du rumen.

D’autre part les pourcentages des acides gras à dix-huit atomes de carbone
du lait et ceux des acides à poids moléculaire plus faible varient en sens inverse. -Nos
résultats confirment que les acides en CI, ont une origine différente de celle des acides
plus courts et que ces acides à longue chaîne proviennent principalement de l’ali-
mentation comme le croient aussi Gr.A5COCK et al. (1956), VIRTANEN et al. (ig66),
Cependant DECAEN et ADDA (1966), DECAEN et JouRN!2 (1967) indiquent qu’au
début de la lactation chez la vache, une partie des acides gras en Cl, du lait peuvent
provenir des réserves lipidiques. Dans l’expérience que nous avons rapportée, cette
origine des acides gras en C18 semble assez peu importante car les chèvres avaient
mis bas depuis trois mois au début de l’essai.

L’addition d’huile riche en acides oléique et linoléique au régime pauvre en
lipides relève la teneur des acides gras en Cl8 en particulier celles des acides stéarique
et oléique dans la matière grasse du lait. D’autres auteurs : HI!,DITCH (1956), BROWN
et al. (1962), TovE et MOCHRIE (1963), PARRY et al. (1964), KuzDZAi!-SAVOiE (1964)
ont fait des observations semblables en ajoutant à des rations non carencées des
huiles contenant essentiellement des acides insaturés à dix-huit atomes de carbone.
Les acides gras de l’huile donc sont retrouvés dans le lait sous forme plus saturée.
En effet, d’après REISER et REDDY (1956), SHORI,AND et al. (Ig5^!), GARTON et al.
(i96i), les acides gras insaturés des aliments subissent une saturation dans le rumen.

Ainsi, il apparaît que le lait d’une chèvre qui reçoit dans son alimentation peu
de graisses est caractérisé par un faible taux butyreux et un bas pourcentage en acides
gras à dix-huit atomes de carbone.

Reçu pour publication en juillet iç67.



. SUMMARY

EFFECT OF DIETARY FAT ON THE PRODUCTION OF FATTY ACIDS IN GOAT MILK

I - EFFECT OF THE RATE OF DIETARY FAT ON BUTTERFAT CONTENT

AND FATTY ACID COMPOSITION OF THE MILK

An experiment was undertaken on r6 dairy goats in order to study the effect of a low-fat diet
on fat secretion and fatty acids composition of the milk.

Milk yield, fat percentage and butterfat daily production decreased. Fat percentage only was
re-balanced when oil was added to the diet.

The fatty acid composition of butterfat altered considerably. The percentage of C18 fatty acids
decreased whereas the percentage of shorter-chain acids increased.
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